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Le Réseau national des ONG pour le Développement de la
femme (RENADEF) est une Plate-forme, un collectif de plus de
350 ONG qui militent pour la promotion et la défense des Droits
des femmes et des enfants parmi les hommes dans des
domaines bien définis à travers toutes les provinces de la RDC.
Il a vu le jour à GOMA, le 12 Août 2002, dans un contexte de
guerre à répétition et de l‘éruption volcanique de NYIRAGONGO
ayant rendu très vulnérables toutes les communautés des
Provinces de l’Est de la RDC.



Plusieurs femmes et filles ont été victimes des violences
sexuelles et Basées sur le Genre et ont contractées le VIH ainsi
que autres maladies sexuellement transmissibles
Son objectif est d'Alléger dans les limites du possible les
souffrances des femmes,des jeunes filles,des enfants et des
communautes dans toutes les dimensions de la vie sociale.
Sa vision est de (I) Créée une société où chaque femme accède à
ses droits sociaux, économiques et politiques pour un
développement durable; (2) Créer une Société où les indigents
accèdent à leurs droits notamment à la santé.



Domaines  d'intervention :

 Femme et Droits humains;
 Femme et Santé ;
 Femme et Développement ;
 Adolescent (es) et Jeune fille;
 Lutte Contre les violences sexuelles et basées sur le   genre, et les

pratiques néfastes (mariage précoce);
 Intégration du genre dans les projets/programmes de

développement



Près de 30 ans après le début de l’épidémie de VIH, la persistance
des inégalités entre les sexes et de violations des droits humains
qui expose les femmes et les filles à de plus grands risques et une
vulnérabilité accrue au VIH continue à freiner les progrès et à
menacer les acquis de la prévention de la transmission du VIH et
de l’amélioration de l’accès à la thérapie antirétrovirale;
Outre la sensibilité biologique des femmes et des filles au VIH,
les femmes et les filles font face à de nombreux défis
socioculturels, économiques et juridiques qui interagissent et
accroissent leur vulnérabilité au VIH.



 Physiques: blessures diverses, IST, VIH, troubles menstruels,
grossesses non désirées…

 Psychologiques: souffrance morale, dépression, sensation de
dégoût, trouble du sommeil, état suicidaire…

 Sociales: rejet par le conjoint, par la famille, stigmatisation,
abandon de l’enfant



1 . Prise en charge psychologique : l'Accueil des victimes est
primordial car il permet de les rassurer, les informer et les préparer à
la prise en charge médicale ( counsling). Les conditions exigées sont
:respecter de la confidentialité, la réduction du temps d’attente et
l'identification d' un lieu calme.
2. Prise en charge médicale : Examen clinique (+certificat médico-

légal confidentiel); traitement des lésions;prophylaxie du VIH;
prophylaxie des IST;contraception d’urgence; prophylaxie du
tétanos, etc...

3. Accompagnement Juridique et judiciare des victimes / Survivantes
des viols;

4. Reinsertion sociale.



La discrimination, l’injustice et la brutalité largement répandues
se manifestent par l’exclusion des femmes et des filles à la prises
de décisions, des niveaux épidémiques de violence contre les
femmes et les filles et une impunité des crimes commis contre
les femmes et les filles. L’épidémie du VIH exacerbe ces
préjudices, rend les femmes et les filles encore plus vulnérables
aux violations de leurs droits et nuit à la société tout entière.



Pour pallier à cette situation, il est recommandé :
1) de collaborer avec des hommes et des garçons pour encourager
les normes et les attitudes sexospécifiques équitables (par exemple :
celles qui sont liées à la paternité, à la responsabilité en matière de
sexualité et à la violence fondée sur le sexe) ;
2) Renforcer les interventions communautaires visant à faire
évoluer les normes et les pratiques sexospécifiques néfastes, ainsi
que les relations inéquitables entre les sexes, et consistant
notamment à collaborer avec des femmes pour enseigner les
compétences essentielles;



3) collaborer avec des responsables du maintien de l’ordre, afin
d’éliminer et d’empêcher la violence à l’égard des femmes,
notamment les professionnelles du sexe ;
4) Renforcer les initiatives de plaidoyer avec les décideurs, afin
de modifier, d’élaborer et/ou d’appliquer des lois et des
politiques qui encouragent l’égalité des sexes et renforcent les
droits humains des femmes et des filles, notamment celles qui
sont issues de groupes marginalisés et celles qui vivent avec le
VIH (par exemple : lois relatives à la violence à l’égard des
femmes, au droit de propriété, au droit héréditaire et à la
criminalisation du VIH et du commerce du sexe) ;



MERCI

POUR  votre attention


